
MfC.iNGES RELIGIEUX. SC[ENTlPlQUES, POLITIQUES ET LlTTÉUAIRES.

sociation nationale du rappel a déclaré, a l'unanimité, que le journal Tc

YNation, Porgane des partisans de la force brutali, ne serait plus reçu dans
la salle de lecturo et qu'on cesserait de l'nvoyer aux administrateurs de la

province. Cette düeision, deja si importante sous le rapport politique, aura
encore pour la eune Irlande linconvénient de la priver de sa: principatle
ressource pécuniaire. i résulte, en elle, d'unz circulaire imprimée par le
comité de l'association du rappel, que M. Da'y, directeur de la Xc1d/on, n'a

pas reçu moins de neuf cent cinquante Il..res sterling pur nnéne IS45. Oi
assure enfin que le corps municipal de Dublin doit donner un banquet à Joln
O'Connal, fRI ainé du libérateur, pour le complimenter de la vigueur avec
laquelle il adémisqu, attaqué et chassé de, Conciliation-FHal le parti de la

force brutale.
Les évèques et en général tout le clergé de Pirlande se prononcent de la

mantièrela plus energique en faveur de M. O'Connell, ou plutôt du principe

qu'il représente. L'immense majorité des laïques commence déjà à'suivre
leur esemple, en sorte que les hommes de la résisance armée se trouvent à

ilheure qu'i! est dans une minorité accablante- pour leur espérance et iéue
pour leur vanité. L'aection- ttue récente -de Daniel-O'Connell, comme
député de Dundalk, est sous .ce rapport très significative. 11 à été nommé

sans opposition aiux cris de : Vive le rappel et vive la Vieille-Irlntle ! Les

mrmasi acclamations l'ont salué partot où il a passé en revenant à Dublin.
En un mot, malgré lbs etlorts de quelques écrivains pleins de talens,eî diun

nsez grand nombre davocats, la cause-de la Jeune-irlande a reçu un échec
doût elle se relèvera diflicilement.

Il est sans doure fort malh::urecux qua les dtce [rladeîs se soient ainsi vio-
lemnznt séparées, mais nous ne pouvans nous empècher de reconnaitre avec

le Tablet que cette scission, si déplorable quelle soit, n'en produira pas inius

ds résultats sing dièremant uiles. Nul doue, en eDt, que i l'accord ex-

térieur des deux partis qui existaient au sein de l'association se Wt maintenu

jusqu'à la mort d'O'Connell, les chefs de la Jeîne-lriande, les onmes de

la ".alo," caux i ni croient à la légitirnité de la force brutale. n'eussent

hérité du pouvoir du li',rErceur, et alors la guerre civile nýeut point tardé

à désoler leur malheureruse patrie. \ais à pi ésent que le principe de l'agita-
ti>n pacitiate, dc la ré.istance puraîmnot et exchiivement légale vient dtre,

de nouveau et salennelleme-nt pro îu!gué, on a bien moins à reodout er les
conéquences d'un vénement qui,nous Pepérons. ce encore bien loin de
nous. En outre, les décaation, des évques et Penhousiasne avec leque
les laïyucs les accueillent à peu p:és-partout,est une leçon pour nous et pour

nos adversaires. Elle appirendra au monde entier dans quelles circonstun-

ce, e.orment et jusqu'où des catholiques peuvent légimeent se mon-
trer révoluionnaires. Il faudra en eMet que les gouvernemens constitution-
nela soient bien aveugles s'is ne naissent pint par voir que nus résMi/ac.s

5ont toujours au profit de lordre et jamais à celui de lanarahie. S'l n'n-
vaient que des etholiques pour enneni, ils seraient sans doute tercés de

leur retdre justice ; mais chaque concession qui leur serait arrachée devicn-

droit pour eux un nueveau gn de tonpri,

-Le parlement devaa trre prorgay le 2l aoét, la Reine qui demeure à
prùsent à Pile de Wih.evait se rendre à Londra. pour Cire la proroption
en personne.

-- Nos journaux français vent depuis le 2 jusqu'au la auCût. Nous y vovuns

que Louis-Philippe et Guizot ent de quoi be réjouir ; ils ont gagné ua nea-

jorité de près de cen'-vingt membres. MM. de Cormanii, îe Foniette, Pé-
chari et de Gasparin n'ont pas été reélus ; ces membres n'ont point vouli
eacririer leur concience ni leur amour pour leur patrie à cld faux principes
et à une corruption qui est le chlléra du ministère.l. Cormernin uai h ssuere

de son élection, mais ses deux ntvrages di Oi et Won et île Feu ! Feu i
eous le no:n le Timon, ont in-liponé ses nmis contre lui ; il a mieux aniu

les perdre et perdre son élection que de se trihir lui-méme ; mais le gouiver-

nement n'aura peut étre pas à se réjouir longterns. Achil- ne se retirera

pas dans sa tente parce qu'on li a fermé Pentrée t palais Douirbon, et i la
dolation a. une voix de plup, elle n'ura pas un pamphlet de moiis.

-Lord John Russeil a dit à la chamre que le duc de Vellingctlon n'était

pa d'avis qu'on aho!ît hi peine du (nu-t dans amtée, mais quon pouvait en
diminiuer le nrmbre de coup. Le conseil général de guerre julia!ors pou-
vait infliger deux cents coup , un conseil de guerre de régi:ent cent couIns.
et L conseil de guerre. de pr:son ciqtiante. il était J'avis que les troi-<

conseils de guerre fiisent bornés cinianie cups seulemnt, et oit dlvrîte.

deplus assurer d éta t de saité du condmni, du a température et nuire,
circntanes, iui purrit aggraver le ehtiment. C'est unîe grande di.îi-
nution dît cht&irtenii à dit lord Johil RIsell, dvt le duc ie Wellington veut
bien gratiier l'arme; mais la qualitication serait plus günüreuse si on fesatt
disparaitre eitièrenwtiL'tt cette inij ne punition.

-La motion arninoncét par lord H-atmat au sujet île. aire île la po-
ln.a u lieu le 1 i at ; il a présenté cette qu usestion us trois npects dif-
trens. 1 . Cominie catise d'humntit ; 2 . Coiimic question politique ;
3 . Commte quesdit le drit. Sur la question dlimiintiiiin, le noblt lord
n.ité tioutes les horreurs qti ont eu lieu Cin Galliiie et àl Cracovie ; piir la
question polit:que. i a dit qu'i était d'un inîtért vaiiment iripéeni de cons-
iater le nouvel état de la Pologne ; arrivant ensuitc à la question de droit, il
acue P'ingleerre, garante e-i articles du congrès d- Vinn., d'tre comi-

plieL de ces tiolatins si elle ne proteste contre elle'. Le de dl Wellington,
lout un bùaant les mouvemns qui ont :nené l'occupation de Cracovie, a
déclaré que Cracovie; d'après le traité de VientIIe, devait étre maintenue
dans son indépenJance. Lord Kinnaird, malgré 'heture avancée, a capiv ió
dans un laagc chaleureux l'attetion cie son nole audnioire, et il a 116tr
avec indignation la conduite atroce diu gouvernement autrichien : ensuite de
qui la mtioin de lord Bieaumn n'étant point eo ibatuue, n été adoptée a
l'una nimtii .

NO U V E L L ES R E L [ 1 , SES.

-Une retraite ecclésiastique s'est ouverte au érmtiirire de cette ville hier
au scirS septemdbrelleditdur cr huit jours. Tous rix de Ie-ssieurs dii cIr-
gé du diocèse qui ont pu su dcom!bcr aux, travaux Je leur miniistère y assis-
tent. lgr. larchevliue presi-le aux esorelecs. Le prdicateur e-t M. le
comt de Chlorbonnel, sin:iiiir du Saint-Su!pceu d: Man tre.c, qui a pré-
chó à la caihüdrale dimanche derniur. Canadien.

-- Onc écrit d'A\Vianon :
[ Les ihn-. hospilaliéres d Saint-Josepli vienncm dle voir ille nuve!e

doutleir ijoutée à cc!es cliii dcpuis si 'cagt i lec pouriîitent. Leur ancier-
ne supeneure, Maine Perron. a tertnn, à A'ge dle c;0 ans, nte carrière dont
les deux tiers avaient été consatcrés au service de lauvre. Son déeoue-
trient niaux mahtle ses vertus,remarquable, parmi ta de vertus, hii avaient
mérité le reiec et laf.cionI je tous. Moéde de piété, de ferveur,e sou-
nrmssiouvere al rec dle Pin-ntiiition, elle avait reeu cni !esstui 1.r-
telle par la virloiion de iale snré ou s'était rftwigée sa jeunesse, et depuis
plus d'un mas le nouvni du 1G avril empuisonnaient son exisence et abré-
gcaient ses jours."

zEr.ms:n.
-L'i'c-O de To!ldc. en Epag,î voi se relever en ce momnent ii is

plus précihux dbris cie sn ntiqi. Onucit cue les Cbth, pose.,eur.-i
le %pngile n munet c l'invasion arbe, ouutiiret, ci un pett nomri
te v . n prilcga le c"H"à'nserve'r leur coute. Quel-
qIues saietuaires paivres, obnsc hIumiilies, perpurent aints. ut-c 'ou c-
mtinistration d. .btires. le culte que- les victoires chrétiennes dcvaicit plus
tard restaurer partîot avec tant d'éclat ; et il arriva par là que les cerério-
nies, le chant, le rite entier dc sitcle des Gîbs su conservrent dains unir
certaine integrit jurquià l'époque de la dütîvrance. Le rélèbre Nimîenè.-
archevque de T lde, mit ltus se soin- ait uinitmi c siède. i recueilir
c à raviver ces vénérables traditiois. ñls. depuis lui, e te ts a repris le
cours de se ravatres, et le rite moz"rabe. n'-l est son noni était sur le pain t.
le périr, lorq'un dècision du gout verineent espa gnol vint de rouvrir.
dans la ca'hédr:e de To!éde, la chapCle qui lui ôtait ancieiement con-
sacree.

-Le 12 juillet, l'église de la coir, dédiée â s-it Gatian, à MUunich, a
donné au% fdéles aithoiques îe cette capitale t'FdinlIti spectncie de fabj -
raltion d erreurs irtesanrte par quaire personnes qui ont prononc avec.
une prol'omie niotion :a srofessicn d lui dui saint concie île Trente. La
docteur Viser, prédicateur île la coiir, prononça à rette orcusion iui diis-ours
qui étmut les nephytes ion rnains filt que la nonbruie asistanice.

-- Sur les instnices ritérée: de la crproration municip le de Donwothnb,
'administration de Phital du cette ville n tù remise aux mnins des sm:urs

de la Charité. Trois de ces véi,érables ta-rs cii ont déjà pris possesih-n.

-Les entholires ngunis et irltdtil.si c' onglé-is lis troupes de Gwa'or
en I--14-onti forITIó dans a vallée de Dhera-Dhoon, près des mtts i imahit-
yn, A-lisaipore, une. colonie ngri-cl qui purant rheurux fruits pour la

f:raie foi dans ces contrées. A pré, avoir ltl contre its les obstacles peu-
dant mio- it mis, es cu!ons soutus encouroggs par- le P. Félis et par
le P. Lawrence, qui partgeuentî toutes leurs vonre-, ont iniiienant ob-
eniir les i ésidtts de leur ulîrls et de leur rsignntion chrèticnne. Mgr. Dor-


